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pour inscription en 2019 sur la Liste représentative
du patrimoine culturel immatériel de l’humanité
	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Brésil

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou en français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	Le complexe culturel du bumba-meu-boi du Maranhão

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	Complexo Cultural do Bumba-meu-boi do Maranhão

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Bumba-meu-boi, Bumba-boi, Bumba, Boi

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	Présent dans tout l’État du Maranhão, le complexe culturel du bumba-meu-boi se décline en 5 styles principaux – appelés « accents » –, à savoir : matraca, orquestra, zabumba, Baixada et costa de mão. D’après un sondage basé sur la méthodologie de l’Inventaire national des références culturelles (INRC) et sur le processus relatif à la déclaration du bumba-meu-boi comme patrimoine culturel du Brésil, le complexe culturel du bumba-meu-boi englobe plus de 400 groupes implantés dans la ville de São Luis et dans au moins 75 municipalités réparties dans l’ensemble de l’État. Ces groupes réunissent des individus appartenant à différentes catégories sociales et professionnelles – et notamment des travailleurs ruraux, des dockers, des pêcheurs, des militaires, des professionnels libéraux, des retraités et des étudiants –, qui sont souvent d’ascendance africaine.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	Le complexe culturel du bumba-meu-boi du Maranhão est essentiellement implanté dans le nord de l’État de Maranhão, mais est aussi présent dans les régions du nord-est, du centre et de l’est de l’État. Le bumba-meu-boi se distingue dans ces régions par différents styles, ou « accents » : « matraca » ou « sotaque da ilha », dans les municipalités de São Luis, São José de Ribamar, Paço do Lumiar et Icatu ; « orquestra », dans les six municipalités de la région de Munin ; « Baixada », dans les municipalités de la Baixada Ocidental Maranhense ; et « zabumba » ou « costa de mão », dans les municipalités de la côte occidentale du Maranhão. S’il est vrai que ces différents styles prédominent dans ces régions, les territoires géographiques ne coïncident pas toujours avec les territoires culturels et il arrive que des groupes associés à des accents propres à une région géographique soient implantés dans une autre région, qui se caractérise par un autre style de bumba-meu-boi. Il convient également de noter le cas particulier du « boi de orquestra », que l’on retrouve dans plusieurs municipalités à travers tout l’État. 

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :
Ms.
Nom de famille :
Santos Bogéa
Prénom :
Kátia
Institution/fonction :
President of National Historic and Artistic Heritage Institute
Adresse :
IPHAN - Instituto do Patrimônio Histórico e Artístico Nacional
SEPS 713/913, Lote D, 5º Andar, Brasília/DF, 70390-135, Brazil
Numéro de téléphone :
+55 61 20245448
Adresse électronique :
gabinete@iphan.gov.br; internacional@iphan.gov.br


	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (     )

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et de ses significations culturelles actuelles, au sein et pour sa communauté ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle spécifique, notamment lié au genre, ou catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le bumba-meu-boi peut être considéré comme un « complexe ritualiste impliquant différentes formes d’expression musicale, chorégraphique, théâtrale, plastique et ludique, dans lequel la dévotion du praticien (sa relation avec le sacré) est arbitrée par un bœuf. »
Il existe des formes d’expression similaires dans d’autres États brésiliens, mais le bumba-meu-boi du Maranhão est unique, car ce complexe culturel englobe différents styles et groupes et, surtout, établit un lien entre la foi, les festivités et l’art en s’appuyant sur des pratiques de dévotion aux saints célébrés en juin et une croyance en des divinités de cultes africains et dans la cosmogonie et les légendes de la région. Le bumba-meu-boi comporte des éléments structurels qui le définissent comme une célébration : le cycle de la vie, l’univers mystico-religieux et le bœuf lui-même, autour duquel tournent tous les personnages de la « brincadeira » (terme utilisé par les détenteurs de cette pratique culturelle et qui signifie « jeu » ou « amusement »).
Le cycle du festival, qui atteint son paroxysme entre le 23 et le 30 juin, peut durer de quatre à huit mois ; il comporte plusieurs phases : répétitions, avant-saison, baptêmes, représentations publiques ou « brincadas » (ces représentations peuvent être spontanées ou résulter d’une initiative privée ou d’une demande des autorités publiques ; elles peuvent avoir lieu à n’importe quel moment de l’année) et rituels associés à la mort du bœuf. 
En ces occasions, les communautés renforcent leurs liens de solidarité autour de la promotion de la « brincadeira », qui fait du bumba-meu-boi une unité sociologique.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles spécifiques, notamment liés au genre, ou des catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si c’est le cas, qui sont ces personnes et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le bumba-meu-boi consiste généralement en des groupes comprenant entre 50 et 400 membres, voire parfois jusqu’à un millier d’individus, comme dans le cas du boi de matraca (type d’accent). Concernant l’organisation des festivités, le défenseur et coordinateur de chaque groupe est le détenteur de la « brincadeira » et est responsable des membres du Boi. Dans certains cas, le responsable est remplacé par le président de l’entité légal qui gère le groupe et occasionnellement, le président peut être le détenteur du Boi. Les « brincantes » – adultes et enfants de sexe masculin ou féminin – jouent un rôle particulier selon l’organisation de chaque groupe et selon chaque accent.
Dans le cercle du Boi, les « brincantes » sont les personnages responsables de la représentation du Boi, dirigée par les musiciens.
En dehors du cercle, chaque groupe compte des partisans qui aident à la production et au développement de la « brincadeira » ; il s’agit notamment des artisans qui confectionnent la « capoeira » (structure en bois) du bœuf, des instruments de musique, des ouvrages de broderies sur du cuir de bœuf et les costumes du groupe.
Le maître du Boi, généralement un homme, est une figure de grand prestige au sein du cercle, car c’est lui qui chante toutes les « toadas » (chants et récits traditionnels) et qui dirige le groupe lors des représentations. Les autres rôles peuvent aussi bien être joués par des hommes que par des femmes, mais certains sont davantage attribués à des hommes et d’autres à des femmes.
Il n’existe pas de rôle particulier pour la transmission des connaissances associées à l’élément ; elle s’effectue généralement de façon spontanée grâce à l’ambiance de convivialité créée dans le groupe. 

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les connaissances et techniques associées au bumba-meu-boi sont transmises de façon informelle au sein du groupe ou de la famille, dans un esprit de convivialité. Si ce mode de transmission est généralement préservé, des changements peuvent être observés en raison des processus de modernisation de la pratique. 
Ces transformations sont surtout visibles dans le boi de orquestra de São Luis (capitale de l’État). Certains aspects de la brincadeira ont en effet été professionnalisés avec l’embauche de chorégraphes, costumiers, chanteurs et musiciens professionnels, et le processus de confection des costumes a été simplifié, les broderies étant remplacées par des éléments préfabriqués achetés aux écoles de samba du carnaval de Rio de Janeiro et São Paulo.
Des changements sont également perceptibles dans la transmission des connaissances et techniques associées à l’élément. On constate une officialisation du partage des connaissances à travers la promotion d’ateliers sur les rythmes, les danses ou la broderie sur du cuir de bœuf. La transmission des connaissances, qui était auparavant informelle, suit désormais un modèle de type scolaire, avec des programmes, des lieux et des horaires de formation préétablis.
L’abandon de certaines pratiques est souvent attribué au manque d’intérêt des jeunes pour l’apprentissage des connaissances détenues par leurs aînés, ce qui risque d’entraîner la disparition de certaines compétences et techniques. Cela est le cas des « autos » du bumba-meu-boi (jeux liés aux traditions du Boi), qui ne sont plus pratiqués par les groupes de São Luis.
On constate aujourd’hui la présence d’intellectuels qui soutiennent le Boi en développant des projets destinés à financer des recherches documentaires sur cet élément culturel, ce qui donne lieu à des textes, des enregistrements audio ou vidéo et des ateliers de transmission des connaissances.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le fait de participer au bumba-meu-boi ne signifie pas simplement faire partie d’un groupe. En dehors de l’unité la plus étroitement liée aux célébrations du Boi, les praticiens de cet élément culturel se considèrent comme une grande communauté « boieira » qui transcende les frontières territoriales du groupe et inclut des « brincantes », des partisans, des sympathisants et des partenaires. La notion de communauté imprègne les émotions et les sentiments partagés qui sont associés à la « brincadeira ». Le bumba-meu-boi rassemble les individus et renforce les liens qui les unissent en conférant une identité commune aux membres de la communauté et en offrant, tout au long de son cycle, une échappatoire à la vie quotidienne telle qu’elle est vécue au fil de l’année. Il s’agit d’une période de renouveau au cours de laquelle une nouvelle énergie est insufflée et chacun se prépare à recommencer un nouveau cycle de vie quotidienne.
La communauté partage une vision du monde qui mêle foi catholique, cultes de différentes traditions d’origine africaine, croyances et rites. Le bumba-meu-boi permet à plusieurs religions d’établir un dialogue. L’attachement à la « brincadeira » est renforcé par les participants qui sont tenus de préserver les éléments constitutifs du bumba-meu-boi. Ils reçoivent ce patrimoine de leurs parents et grands-parents et le transmettent aux plus jeunes. Ce mouvement assure la préservation de cet élément et entretient la mémoire collective. Pour les participants, faire partie du bumba-meu-boi est une source de fierté et un acte de dévotion ; certains considèrent même leur attachement au Boi comme une forme de religion.
Le bumba-meu-boi est tellement chargé de symboles qu’en reproduisant le cycle de la vie (naissance, vie et mort), il apparaît comme une métaphore de l’existence humaine.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Tous les éléments associés à la pratique du bumba-meu-boi sont compatibles avec les instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme. Cette célébration prône le respect entre ses praticiens dans le cadre de leurs relations personnelles ou sociales, marquées par l’affabilité, la courtoisie et la civilité. En tant qu’expression culturelle populaire, le bumba-meu-boi favorise la diversité concernant l’origine ethnique, le sexe et l’âge. Tous les groupes comptent des femmes et des hommes blancs, noirs et métis de tous âges (enfants, jeunes, adultes et personnes âgées). Concernant le développement durable, la fabrication des instruments nécessite parfois l’utilisation de cuir provenant de différents animaux (agouti, cerf, chèvre, serpent, chat et bœuf) ou d’espèces végétales sauvages, mais les groupes de bumba-meu-boi réfléchissent à d’autres solutions, comme des instruments industriels, afin de développer une attitude plus respectueuse de l’environnement. Une grande quantité de plumes de nandous d’Amérique (Rhea americana) est nécessaire dans les accents de matraca et de la Baixada du bumba-meu-boi pour fabriquer les accessoires des personnages à plumes comme le « caboclo » et les « hommes et femmes autochtones ». Le plan de sauvegarde de la célébration du bumba-meu-boi vise parfois à répondre aux demandes des groupes qui souhaitent faire évoluer la célébration vers une pratique de développement durable.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuerait à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité pourrait-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général (et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel) et à sensibiliser à son importance ?
(i.a) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau local.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Au niveau local, l’inscription sur la Liste représentative renforcera l’appropriation de la notion de patrimoine culturel immatériel par les praticiens du bumba-meu-boi, ce qui les encouragera à faire connaître ce concept à leurs pairs, au grand public et aux sympathisants de l’élément. Les groupes pourront aussi utiliser cette reconnaissance internationale comme un instrument pour accroître l’accès aux politiques publiques, promouvoir la culture, sensibiliser les autorités locales à leurs valeurs et à leur importance, et revendiquer des droits collectifs en renforçant leur identité culturelle et en stimulant l’intégration au sein des groupes et la socialisation de leurs membres. En demandant le titre de « patrimoine culturel immatériel de l’humanité », les groupes ont déjà adopté une attitude positive, car ils comprennent que leurs pratiques culturelles et religieuses sont représentatives de l’expérience et de la créativité humaines.

	(i.b) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau national.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Étant donné que cet élément a déjà transcendé sa base sociale originale – puisqu’il est présent en dehors du Maranhão –, l’inscription sur la Liste représentative augmentera les avantages précédemment mentionnés au niveau national et contribuera à augmenter la visibilité et l’importance du patrimoine culturel immatériel. Le bumba-meu-boi est représentatif des nombreuses formes de représentations populaires associées au bœuf au Brésil et montre comment les Brésiliens célèbrent la vie : avec joie, ferveur, dévotion et créativité. La culture brésilienne est très bien représentée par cette manifestation de la culture populaire du Maranhão en tant qu’élément du patrimoine culturel du Brésil. Le bumba-meu-boi est l’une des représentations associées au bœuf les plus élaborées du pays ; il mêle une référence à l’identité, de l’action et la mémoire de quelques-uns des différents groupes qui forment la société brésilienne, à savoir les individus d’ascendance africaine, européenne et autochtone.

	(i.c) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau international.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Des rituels associés au bœuf ont probablement été pratiqués dès la préhistoire et dans les anciennes civilisations de l’Orient et de l’Occident. Au Brésil, le bœuf est arrivé en même temps que les Africains et les colons. L’inscription de cet élément sur la Liste représentative améliorera la visibilité et la connaissance du patrimoine culturel immatériel en révélant au monde un cas exemplaire de dévotion pratiquée depuis des millénaires par des individus de différentes régions du monde. Par ailleurs, la célébration du bumba-meu-boi du Maranhão représente de façon artistique le cycle universel de la vie avec la naissance, la vie et la mort du bœuf – figure centrale de la représentation. Cette inscription contribuera donc à enrichir la Liste représentative et la compréhension du patrimoine culturel immatériel en incluant un élément susceptible d’éveiller un sentiment d’identification dans les pays et les cultures du monde entier. Cet élément est donc fondé sur des sentiments universels et peut encourager l’inscription de célébrations similaires à travers le monde.

	(ii) Comment le dialogue entre les communautés, groupes et individus serait-il encouragé par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Une fois inclus sur la Liste représentative, le bumba-meu-boi établira un lien avec d’autres éléments déjà inscrits, ce qui favorisera le dialogue entre les communautés, groupes et individus. L’inscription du bumba-meu-boi améliorera la visibilité de cet élément culturel en mettant en avant des aspects provenant d’autres manifestations culturelles du Brésil ou d’autres pays. Les chants associés au boi de zabumba sont un exemple de relations avec d’autres expressions culturelles brésiliennes. Ces chants suivent une prosodie similaire à celles des compositions des « repentistas » (chanteurs) du nord-est, incluent la présence d’autochtones en tant que personnages dans les groupes associés à la culture autochtone, et rappellent la relation entre le bumba-meu-boi et des cultes religieux d’origine africaine, dans lesquels le Boi est associé à l’orisha Xangô. Les tambourins – utilisés par les Arabes – et les célébrations du baptême et de la mort du bœuf – réminiscence de rites chrétiens et africains – sont des exemples d’interactions avec d’autres cultures.

	(iii) Comment la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle seraient-ils favorisés par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Chaque année, les groupes du bumba-meu-boi du Maranhão réinventent cette célébration en créant de nouveaux chants, de nouvelles comédies, de nouveaux costumes et de nouvelles broderies sur du cuir de bœuf et sur les vêtements des « brincantes ». Divisés en cinq accents principaux possédant chacun leurs propres caractéristiques, les groupes, bien que divers, suivent un même calendrier annuel pour les représentations et les festivités. La pratique du Boi encourage donc la créativité individuelle et collective et, de ce fait, la diversité culturelle. L’inscription de cet élément culturel et la mise en œuvre ultérieure des mesures visant sa sauvegarde, sa promotion et sa valorisation sont fortement susceptibles de favoriser la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle, car l’inscription peut constituer un outil supplémentaire de mobilisation des praticiens du bumba-meu-boi.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Par le passé, toute célébration du Boi signifiait qu’un individu honorait une promesse. Les groupes de Boi étaient soutenus par les ressources de l’individu qui honorait sa promesse et prouvait ainsi sa dévotion à un saint patron. L’individu en question pouvait recevoir de l’aide de sa famille et d’amis appartenant à la communauté.
Étant donné la valorisation croissante de la « brincadeira » et l’augmentation du nombre de groupes, le Boi peut compter sur le soutien financier des autorités étatiques et municipales qui rémunèrent les groupes pour qu’ils se produisent dans le cadre des foires nationales organisées pendant la saison du festival, en juin. Il s’agit actuellement de la principale source de revenus permettant le maintien des groupes. Ces fonds sont complétés par les propres ressources du groupe, par les représentations résultant d’une initiative privée, par des tombolas et par l’aide de proches, d’amis et de sympathisants du Boi. D’autres initiatives visent à fournir un soutien matériel au Boi, comme la promotion d’ateliers sur la fabrication de costumes et de percussions. Afin d’assurer le maintien des « brincadeiras », des groupes d’enfants sont constitués et des espaces de convivialité sont créés dans les écoles ou lors des répétitions du Boi pour promouvoir les ateliers de danse et transmettre les connaissances associées à cet élément culturel. Le soutien apporté par des individus associés aux groupes a permis la soumission de propositions visant à maintenir, soutenir et financer le Boi dans le cadre d’appels ouverts lancés par des institutions publiques ou résultant d’initiatives privées, en tant que stratégie de mobilisation de ressources financières, matérielles ou humaines pour les groupes.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 
 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	À la suite de la déclaration du bumba-meu-boi comme patrimoine culturel brésilien, des discussions sur sa sauvegarde ont été entamées lors de réunions organisées avec les praticiens de cet élément culturel. Au cours des six années qui ont suivi cette déclaration, certaines limites ont été constatées, et notamment : le grand nombre de groupes répartis dans quatre des cinq mésorégions de l’État ; la diversité des styles ; l’absence d’entités représentatives renforcées par la participation des praticiens qui se traduit par un niveau de participation insuffisant des détenteurs au processus de sauvegarde ; l’absence de partenariats efficaces entre les autorités étatiques et municipales ; et les faibles ressources humaines de l’institution, qui empêchent l’expansion de ses activités dans l’État. Malgré ces difficultés, des actions de sauvegarde ont été entreprises en fonction d’un sondage mené avant et après le processus de déclaration pour connaître les demandes des groupes. Celles-ci concernaient la création d’une entité collective en charge des activités de sauvegarde, l’organisation d’ateliers de transmission des connaissances, un soutien aux principales célébrations du bumba-meu-boi, le maintien des aspects traditionnels de l’élément – comme les comédies –, la production de documents photographiques et audiovisuels et un projet d’éducation au patrimoine sur le boi de costa de mão.
Bien qu’elles n’aient pas été prévues à cet effet, certaines actions entreprises par les autorités étatiques avant la mise en place des mesures de sauvegarde ont contribué à assurer la continuité de cet élément culturel. Les actions en question consistaient à faire connaître les groupes et les styles pratiqués dans les municipalités, à organiser des ateliers de transmission des connaissances, à produire des documents audiovisuels sur le bumba-meu-boi, à enregistrer des témoignages oraux des praticiens et à créer un espace muséographique accueillant une exposition thématique sur le bumba-meu-boi.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection
 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?
Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	Plusieurs réunions ont été organisées avec les représentants de différents groupes de Boi, en plus d’entretiens individuels et collectifs. À partir de ces réunions, les actions de sauvegarde suivantes ont été proposées :
Pour promouvoir l’autonomie des groupes :
- Renforcement des capacités des responsables et des représentants des groupes axé sur les mécanismes de collecte de fonds ;
- Création d’un noyau de soutien pour la participation aux appels ouverts ;
- Soutien juridique aux groupes de Boi ;
- Élaboration de projets de loi pour la promotion de la culture dans les municipalités concernées ;
- Sensibilisation en faveur des initiatives privées pour soutenir les projets liés au bumba-meu-boi ;
- Promotion des activités de renforcement des capacités en vue de l’élaboration de projets culturels.
Le maintien de la pratique de l’élément culturel sera encouragé par des activités d’éducation au patrimoine axées sur les jeunes générations, pour lesquelles les mesures suivantes seront nécessaires :
- Proposition de loi au niveau de l’État pour inclure les connaissances associées au bumba-meu-boi dans le programme scolaire ;
- Sensibilisation des gestionnaires de l’éducation en vue de l’inclusion de projets visant à valoriser le bumba-meu-boi dans les écoles ;
- Mise en place de programmes d’éducation au patrimoine dans les communautés et les écoles ;
- Production de matériels éducatifs supplémentaires sur le bumba-meu-boi, à utiliser dans les écoles.
Tous les détenteurs sont convenus que la recherche est essentielle pour garder une trace de la relation des individus avec l’élément. Dans cette optique, les mesures suivantes seront prises :
- Échange entre des groupes de Boi, des universités, des instituts de recherche et des programmes de développement ;
- Cartographie du bumba-meu-boi afin de rendre compte de sa diversité ;
- Réalisation de recherches sur l’histoire du bumba-meu-boi ;
- Enregistrement des témoignages de maîtres ;
- Développement des recherches sur la musique associée au bumba-meu-boi ;
- Identification, étude et analyse des instruments de musique propres aux groupes ruraux ;
- Inventaire des métiers liés au bumba-meu-boi ;
- Cartographie des artisans associés au bumba-meu-boi ;
- Création d’un Centre d’études avancées sur le bumba-meu-boi au Maranhão.
Les travaux documentaires sur le bumba-meu-boi aideront à collecter des informations sur l’élément. Les actions suivantes ont été entreprises dans ce cadre :
- Production de documents photographiques, audiovisuels et phonographiques ;
- Publication de livres et de magazines ;
- Création d’une base de données ;
- Catalogage des collections documentaires et photographiques existantes.
Compte tenu de la demande d’auto-organisation émanant des détenteurs, des actions seront menées pour encourager :
- La création d’espaces de dialogue entre les groupes ;
- Une formation sur les politiques de préservation du patrimoine pour les acteurs sociaux concernés par le bumba-meu-boi ;
- La création d’une coopérative regroupant les artisans liés au bumba-meu-boi ;
- Les échanges entre les groupes de bumba-meu-boi de différentes municipalités et entre les municipalités et la capitale de l’État.
Dans le cadre des politiques destinées à promouvoir l’élément, les actions suivantes seront entreprises :
- Création d’une Journée du bumba-meu-boi aux niveaux étatique et municipal ;
- Programme de célébrations de la Journée du bumba-meu-boi aux niveaux étatique et municipal ;
- Festivals du boi da Baixada et festivals de représentations théâtrales/sacrifices/comédies ;
- Réunions pour les clowns ;
- Concours de chants ;
- Foire annuelle des produits associés au bumba-meu-boi ;
- Création de/soutien en faveur de lieux de représentation autres que les foires nationales officielles ;
- Création d’appels ouverts propres au bumba-meu-boi ;
- Création d’un prix pour récompenser les maîtres du bumba-meu-boi ;
- Remise de prix pour les actions visant la préservation du bumba-meu-boi ;
- Organisation de séminaires avec les maîtres du bumba-meu-boi ;
- Conférences/tables rondes avec des jeunes des groupes concernant l’inscription du bumba-meu-boi.
Les actions de diffusion incluront :
- La création d’un site Internet dédié au bumba-meu-boi ;
- L’établissement d’un calendrier des événements pour les groupes de bumba-meu-boi ;
- La réalisation de vidéos ;
- L’enregistrement de CD ;
- L’organisation d’expositions photographiques.
La logistique qui entoure l’artisanat associé au bumba-meu-boi est importante et nécessite des actions permettant de soutenir les conditions matérielles essentielles à son fonctionnement :
- Commercialisation d’instruments bénéficiant d’une certification environnementale ;
- Création de marques pour l’artisanat associé au bumba-meu-boi ;
- Financement pour les producteurs des matières premières utilisées pour fabriquer les instruments associés au bumba-meu-boi ;
- Création de points de vente sécurisés pour les produits utilisés pour fabriquer les instruments associés au bumba-meu-boi ;
- Plan de gestion pour les matières premières utilisées pour fabriquer les instruments ;
- Recherche de matières premières alternatives pour fabriquer les instruments ;
- Identification des fournisseurs directs des matériaux utilisés pour fabriquer les instruments et les costumes.
Une relation plus étroite avec les autorités publiques sera établie à travers un dialogue avec les responsables municipaux dans l’objectif de créer des mécanismes de soutien aux groupes du bumba-meu-boi.
En vue de la transmission des connaissances, des ateliers seront organisés pour aborder divers aspects de la « brincadeira », à savoir la capoeira, la danse, les percussions, les costumes, l’artisanat, les chants et l’art clownesque associés au bumba-meu-boi.
Compte tenu de la grande quantité de matériel original produit par les compositeurs des groupes, la propriété intellectuelle relative aux connaissances et les droits collectifs sont des aspects très importants pour les détenteurs. Afin de discuter des mesures nécessaires à la protection de leurs droits, un séminaire sera organisé sur la propriété intellectuelle et les droits d’auteur.
Les détenteurs demandent depuis longtemps la création d’un centre de référence du bumba-meu-boi, qui sera concrétisée dans le cadre des activités de sauvegarde.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’Institut du patrimoine historique et artistique national (IPHAN) s’appuie sur son Département du patrimoine immatériel (DPI) et la Surintendance de l’État du Maranhão (lphan-MA) pour coordonner la mise en œuvre des mesures de sauvegarde en coopération avec les détenteurs. Grâce à ce soutien, l’lphan explora les domaines qui concernent le bumba-meu-boi, en finançant et en assurant la promotion d’activités dans le cadre de ses compétences, conformément à un ordre des priorités préétabli et dans le respect de ce qui a été convenu avec les praticiens de l’élément culturel.
En tenant compte de la relation établie entre les groupes de bumba-meu-boi et les autorités étatiques et municipales pour les mesures de sauvegarde qui dépassent ses compétences, l’lPHAN structurera et sensibilisera les gestionnaires de ces niveaux d’autorité publique aux politiques culturelles et à d’autres politiques, comme les politiques publiques sociales, ainsi que les représentants d’initiatives privées. Dans cette optique, les actions proposées de soutien et de promotion des « brincadeiras » viseront à permettre, élargir et renforcer la mise en œuvre des mesures de sauvegarde qui ne relèvent pas de la compétence de l’lPHAN. À cette fin, l’institution fournira des informations sur la signification de l’inscription du bumba-meu-boi et sur l’urgence de la mise en œuvre de politiques publiques cohérentes pour protéger cet élément du patrimoine et le valoriser.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	En octobre 2011, à la suite de la déclaration du complexe culturel du bumba-meu-boi du Maranhão comme patrimoine culturel brésilien – en août de cette même année –, l’lPHAN a commencé une série de réunions avec des représentants des entités associées à cet élément culturel afin d’examiner les actions de sauvegarde à inclure dans le plan de sauvegarde du bumba-meu-boi, assurant ainsi l’élaboration collective de l’instrument qui fournira des orientations pour les activités de l’État relatives à la protection de l’élément culturel inscrit. Une fois que les mesures ont été définies et systématisées en fonction des axes et des actions établis dans le mandat pour la sauvegarde des éléments listés développé par le Département du patrimoine immatériel de l’lPHAN, le document a été présenté aux détenteurs pour qu’ils valident les actions, puis a été publié pour faire connaître les actions de sauvegarde. Afin de permettre un examen des mesures de sauvegarde incluses dans le plan, un collectif de délibération a été créé, regroupant des représentants de groupes de bumba-meu-boi de différents styles ainsi que des représentants des autorités publiques et des entités de la société civile œuvrant à sa sauvegarde. L’objectif est de créer les conditions nécessaires à l’établissement d’un partenariat entre l’État et les communautés des détenteurs pour la mise en œuvre, le suivi et l’évaluation des actions de sauvegarde que doit exécuter l’lPHAN.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :
Committee for the Safeguarding of the Cultural Complex of Bumba-meu-boi from Maranhão
Nom et titre de la personne à contacter :
lzaurina Nunes, Committee coordenator, as IPHAN Superintendency of Maranhão representative
Adresse :
Rua do Giz, 235 Centro, São Luiz, Maranhão
Numéro de téléphone :
98) 3231-1388
Adresse électronique :
izaurina(@iphan.gov.br
Autres informations pertinentes :
The Committee is composed by the entities described in the field 4.d


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Pour inscrire un élément culturel de nature immatérielle sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité de l’UNESCO, il est nécessaire que l’État brésilien, représenté par l’IPHAN, reconnaisse l’élément en question comme « patrimoine culturel du Brésil ». Ce titre n’est décerné qu’avec le consentement des communautés concernées par l’élément culturel, qui doivent être mobilisées dans le cadre du processus de déclaration du patrimoine. La reconnaissance acquise avec ce titre national a permis au complexe culturel du bumba-meu-boi de franchir la première étape du processus de candidature à la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité avec la participation des praticiens.
Cette condition a défini le caractère participatif du processus de préparation de la candidature, qui s’est renforcé à mesure de l’avancée des recherches relatives à la déclaration et du processus de sauvegarde ultérieur. Les communautés ont participé au processus de reconnaissance nationale à travers la création d’un groupe de travail – composé des représentants de différents groupes de bumba-meu-boi, d’associations civiles et d’institutions publiques – visant à soutenir et à faciliter la réalisation de recherches pour la déclaration. En plus de leur participation au groupe, les détenteurs ont pris part aux travaux de recherche qui ont permis de déterminer quels groupes inventorier dans le cadre de l’inscription sur l’Inventaire national des références culturelles (INRC) de São Luís ; ils ont fourni les informations nécessaires à la définition et à la compréhension de l’élément et formulé les mesures de sauvegarde proposées dans le présent dossier. Des réunions ont été organisées à cette fin avec le groupe de travail, ainsi que des entretiens et des discussions informelles avec les communautés, des chercheurs et les membres du personnel de l’IPHAN qui se sont penchés sur la déclaration.
À la suite de la reconnaissance nationale de l’élément en août 2011, la participation des communautés s’est intensifiée avec la création d’un comité de gestion pour la sauvegarde du complexe culturel du bumba-meu-boi du Maranhão, composé des représentants de groupes de différents accents. Par la suite, le comité de gestion, qui réunit des représentants de groupes des cinq accents, a commencé à organiser des réunions dans l’objectif d’élaborer et de mettre en œuvre le plan de sauvegarde relatif à cette célébration. En 2012, le comité a officiellement demandé à l’IPHAN de préparer la candidature du bumba-meu-boi en vue de son inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité. En 2017, lorsque la préparation de la candidature a commencé, l’IPHAN – avec l’aide de chercheurs du projet « UNESCO frictions » (EHESS) – a organisé des réunions avec des représentants de groupes de tous les accents et présenté une première version du formulaire en portugais aux communautés afin qu’elles donnent leur approbation et apportent les modifications jugées nécessaires. Les communautés du bumba-meu-boi ont donc bien pris part à toutes les étapes de la candidature. 

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les représentants listés en annexe de groupes de bumba-meu-boi de différents accents ont donné leur consentement à la candidature de cet élément culturel pour inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité dans des déclarations au format vidéo. Dans ces déclarations, ils manifestent leur intérêt à l’égard de la candidature, soulignent l’importance d’une reconnaissance internationale pour le maintien de la pratique du bumba-meu-boi et réitèrent leur souhait de voir cet élément culturel reconnu comme patrimoine culturel immatériel de l’humanité.
Avant la production de ces déclarations de consentement, l’approbation de la candidature par l’IPHAN (qui a satisfait la demande émanant des détenteurs) a fait l’objet d’une large publicité, après quoi les représentants de l’élément ont été contactés et les enregistrements ont été programmés dans les locaux des groupes, dans la rue ou dans le bureau de l’IPHAN, à la convenance et selon les disponibilités des détenteurs.
Les déclarations de consentement ont été fournies par des hommes et des femmes de différents âges qui jouent divers rôles dans la « brincadeira » – responsables de groupes et « brincantes », par exemple. Vingt-neuf déclarations ont été réunies ; elles proviennent notamment de représentants des accents de matraca, Baixada, orquestra, zabumba et costa de mão, ainsi que des représentants de l’Institut São Marçal de la culture et du développement social, qui est l’entité en charge de l’organisation de la fête de São Marçal à São Luís.
La liste des individus qui ont participé à la vidéo figure en annexe du présent dossier.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Le bumba-meu-boi a été inscrit sur le Livre des célébrations de l’IPHAN compte tenu, notamment, de sa relation avec l’univers mystico-religieux de la tradition catholique et des cultes d’origine africaine. Ce lien n’est toutefois pas révélé dans de nombreux groupes de bumba-meu-boi célébrant des cultes d’origine africaine, et seuls quelques membres de ces groupes peuvent accéder à certains rituels associés à des pratiques religieuses plus restreintes. Dans ce cas, les restrictions imposées par les communautés des détenteurs concernant l’accès et les connaissances sont un aspect particulier de l’élément et la sauvegarde tient compte du secret inhérent à ces pratiques. Cet aspect de l’élément a été respecté dans le cadre du processus de sauvegarde étant donné que les praticiens ont pu choisir de dévoiler ou non leurs manifestations religieuses. La candidature du bumba-meu-boi pour inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité suit donc les principes de respect de la restriction d’accès aux aspects tenus secrets.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	Entity: Federação das Entidades Folclóricas e Culturais do Estado do Maranhão - Fefcema
Representative: Antonio Fausto Sirva
Role: President
Address: Estrada da Vitória. 307 - Km 09 - São Cristóvão
65.056-330 São Luís/MA
Telephone: +55 (98) 98863-4763
Entity: Central de Bumba-meu-boi do Sotaque da Baixada e Costa de Mão
Representative: Carlos Alberto Furtado
Role: President
Address: Rua 2ª Travessa Djard Ramos Martins, Quadra B, Casa 03 - Bairro de Fátima
65.030-451 São Luís/MA
Telephone: +55 (98) 98329-5604
Entity: União de Bois de Orquestra do Maranhão - Ubomar
Representative: Jogo Arialdo Teixeira Moraes
Role: President
Address: Rua 28, Quadra 42, Casa 06 - Recanto do Turu 1 - São Luis/MA
Telephone: +55 (98) 98700-0827
E-mail: arialdomoraes@yahoo.com.br
Entity: Clube Cultural de Bumba-meu-boi de Zabumba e Tambor de Crioula do Estado do
Maranhão
Representative: Rosilda da Conceição Mendes Maciel
Role: President
Address: Rua A, Quadra 01 , Casa 02 - Promorar/Liberdade
65.037-001 São Luis/MA
Telephone: +55 (98) 98859-5925
E-mail: rosilda59@gmail.com; clubezabumba@gmail.com
Entity: Instituto São Marçal de Cultura e Desenvolvimento Soda
Representative: Raimundo do Espírito Santo Morais
Role: President
Address: Rua Antonio Bayma, 182 - Caratatiua
65.037-250 São Luis/MA
Telephone: +55 (98) 99972-9800
E-mail: matracasnojoaopaulo@gmail.com

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.
L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.
Fournissez les informations suivantes :
(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
01. Inventaire national des références culturelles du bumba-meu-boi do Maranhão (INRC)
02. Dossier de la déclaration du complexe culturel du bumba-meu-boi du Maranhão comme patrimoine culturel du Brésil (dossier d’inscription, documentation photographique, recherches sur la musique et la danse, et enregistrements vidéo).
03. Inventaire national des références culturelles de Rosário, Santa Rita et Bacabeira
04. Inventaire national des références culturelles de Codó, Dom Pedro, Capinzal do Norte et Santo Antônio dos Lopes
Observation : les inventaires mentionnés aux points 03 et 04 ont été intégrés à des projets d’agrément environnemental et ne visaient pas à identifier le bumba-meu-boi ; l’élément figure parmi d’autres éléments présents dans les régions concernées par ces inventaires.
(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
Instituto do Património Histórico e Artístico Nacional – IPHAN (Institut du patrimoine historique et artistique national)
(iii) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).    
L’Inventaire national des références culturelles du bumba-meu-boi du Maranhão a été mis à jour en 2007 avec l’inclusion de recherches supplémentaires dans les municipalités non incluses dans l’inventaire susmentionné. En 2014, cet inventaire a été mis à jour à la suite de visites dans cinq régions de l’État qui ont permis de réviser les informations précédemment collectées dans ces régions ; cela a contribué à renforcer les actions de suivi de cet élément culturel en réorientant les actions de sauvegarde préalablement envisagées. Dans le cadre du processus de sauvegarde, le suivi de l’élément est assuré par la production régulière de documents photographiques sur le bumba-meu-boi et lors de réunions à l’occasion desquelles les informations sont mises à jour.
(iv) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
Numéro de référence :
Nom de l’élément : bumba-meu-boi du Maranhão
Inventaire – Inventaire national des références culturelles du bumba-meu-boi do Maranhão
Numéro de référence : dossier n° 01 450.00727/2008-61
Nom de l’élément : bumba-meu-boi du Maranhão
Inventaire – Dossier de la déclaration/Instructions techniques relatives à la déclaration
(v) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
2001 – Commencement de l’Inventaire national des références culturelles du bumba-meu-boi du Maranhão (INRC), achevé en 2004
2007 – Recherches supplémentaires pour l’Inventaire national des références culturelles du bumba-meu-boi du Maranhão (INRC), achevées en 2008
2007 – Préparation du dossier pour le processus de déclaration du complexe culturel du bumba-meu-boi du Maranhão comme patrimoine culturel du Brésil (documentation photographique, recherches sur la musique et la danse, enregistrements vidéo et préparation du dossier d’inscription). Ce travail a pris fin en 2011.
2011 – Le processus d’agrément environnemental pour l’entreprise Petrobrás Refinaria Premium a inclus l’Inventaire national des références culturelles de Rosário, Santa Rita et Bacabeira, achevé en 2013, qui mentionnait le bumba-meu-boi parmi les éléments inventoriés.
2014 – L’Inventaire national des références culturelles de Codó, Dom Pedro, Capinzal do Norte et Santo Antônio dos Lopes a été établi dans le cadre d’un processus d’agrément environnemental pour une entreprise impliquant l’exportation de gaz naturel et l’installation de centrales thermoélectriques ; cet inventaire n’est pas encore terminé. Le bumba-meu-boi est l’un des éléments culturels identifiés dans la région.
(vi) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
L’identification du complexe culturel du bumba-meu-boi du Maranhão a commencé en 2001 avec l’INRC et s’est achevée en 2011 avec la conclusion du dossier de la déclaration. Les recherches menées dans le cadre de ces deux processus ont permis de collecter des données définissant l’élément comme une célébration et le bumba-meu-boi comme un « complexe ritualiste avec les caractéristiques de différentes formes d’expression (musicale, chorégraphique, scénique, plastique et ludique), dans lequel la relation du praticien avec le sacré est arbitrée par un bœuf. » Cette définition considère que l’art, les festivités et la religion sont des éléments structurels du bumba-meu-boi intrinsèquement liés, de sorte qu’ils sont présents à toutes les étapes et dans tous les aspects de la « brincadeira ».
Au cours des processus d’identification et de définition de l’élément culturel, la participation des détenteurs a été assurée par la création, en 2007, d’une commission pro-déclaration réunissant les représentants des autorités publiques et de groupes de bumba-meu-boi, élus lors de réunions organisées par l’IPHAN. Les praticiens ont pris part aux deux processus à travers leur représentation par accent, en indiquant les groupes à inventorier et en suivant les différentes étapes du processus de déclaration.
(vii) Doit être fournie en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 
b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :
Adresse : http://portal. iphan.gov. br/pagina/detalhes/228
(voir l’annexe 02 – Dossier de la déclaration)
Nom de l’élément : Le complexe culturel du bumba-meu-boi du Maranhão
Description : le bumba-meu-boi est une fête traditionnelle dont la figure centrale est un bœuf ; il consiste néanmoins en un complexe culturel étant donné qu’il inclut d’autres manifestations culturelles, dépassant l’aspect ludique de la « brincadeira » pour acquérir de l’importance en tant que célébration majeure. Son centre gravitationnel est le bœuf, le cycle de vie et l’univers mystico-religieux. Profondément ancré dans la chrétienté, et en particulier dans le catholicisme populaire, le bumba-meu-boi implique une dévotion aux saints célébrés en juin – Saint Antoine, Saint Jean, Saint Pierre et Saint Martial –, qui mobilisent des promesses et marquent un certain nombre de dates commémoratives. Les cultes afro-brésiliens du Maranhão comme le Tambor de Mina et Terecô sont également présents dans cette célébration en raison du syncrétisme entre les saints célébrés en juin et les orishas, les voduns et les « encantados » qui exigent un bœuf en tant qu’obligation spirituelle. Le bumba-meu-boi est pratiqué par les « brincantes » tout au long de l’année. Les représentations du Boi ont lieu dans tout le territoire de l’État du Maranhão, en particulier lors des festivités de juin. Le cycle des fêtes et des représentations peut se diviser en quatre étapes : répétitions, baptême du bœuf, représentations et mort. Le bumba-meu-boi du Maranhão se décline en plusieurs styles de jeu – appelés « accents » – qui ne sont pas considérés comme des manifestations distinctes. Les accents sont généralement divisés en cinq groupes : Baixada, matraca, zabumba, costa de mão et orquestra ; ce ne sont néanmoins pas les seuls styles, car il existe un grand nombre de variations et types de Boi alternatifs. Le bœuf, les festivités, le rituel, la dévotion aux saints associés à la manifestation, la musique, les danses, les représentations théâtrales, les personnages, l’artisanat et d’autres types de commerce, les instruments, les différents styles (accents) du bumba-meu-boi et son caractère ludique sont des aspects intrinsèquement liés à la célébration. Cette célébration fait donc appel à différentes formes d’expression et compétences. Le bumba-meu-boi est une manifestation possédant un grand potentiel de mobilisation sociale, car il renforce les liens de solidarité entre « brincantes » et contribue, par conséquent, à la (re)construction identitaire.
Nom des communautés, groupes ou individus : l’élément est pratiqué par les communautés de différentes municipalités du Maranhão ; il n’est pas possible de les nommer ici, ni de lister le grand nombre de groupes répartis dans tout l’État et impliquant de nombreux individus.
Situation géographique : tout le territoire de l’État du Maranhão.
Étendue : le bumba-meu-boi est pratiqué comme une forme de divertissement et/ou comme paiement de promesses envers des saints catholiques ou comme une obligation pour les entités qui célèbrent des cultes d’origine africaine.


	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités visant à assurer la visibilité de l’élément s’il est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard
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	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
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Titre :
Head of the Intangible Heritage Department
Date :
2 septembre 2018 (version révisée)
Signature :
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